
4°° ANNONCES.
borné à les réserver pour son usage particulier , afin d'ti.
avoir recours, au besoin , dans l'exercice de ses fonctions.
M. Labey, , en se déterminant, d'après les vives sollicita-
tions qui lui ont été faites, à disposer ces Mêmes maté-
riaux dans un ordre convenable pour en -former l'ouvrage
que nous annonçons, a rendu un grand service k tous les
jeunes gens qui se proposent d'étudier la Statique ; et, quoi-
que nous possédions dej à de très-bons Traités en ce genre,
l'auteur peut être-bien persuadé ue personne ne sera tenté
de l'accuser d'avoir, sans nécessite, augmenté le nombre des
livres élémentaires.

Erratum du Ie. 196 ( Avril 1813.)

Page. 297, ligne io , au lieu de ou l'un des premiers bancs de la for-
mation des gypses , qui seuls renferment, etc.

Lisez et l'un des premiers bancs de la formation des gypses , qui
seul renferme , etc.
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M É MOI -R.E
Sur les Procédés employés aux Mines de
1 plomb de Védrin pour la séparation da

métal ;
Par M. B o e s NE.T. , Ingénieur au Corps impérial des

Mines.

-ON sait (lu% Védrin. (i) le minerai de plomb Na, dz*a pour gangues de l'ocre ou de la pyrite. Le minerai.
(1) Voyez (Journal. des'Mines , t. , n°. 12 ; p. 17),

un Rapport sur les Mines de plomb de Védrin; par M. Ba iller,
inspecteur-divisionnaire au Corps impérial des Mines.
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Lavage.

Grillages
des ruine-
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minerai ocreux, appelé pure mine , ne subit
avant la fonte qu'une seule préparation, celle
du lavage, et on le sépare par-là en deux classes;
l'une, en gros morceaux, consiste en galène mas-
sive plus ou moins accompagnée d'ocre ; tan-
dis que l'autre est du minerai fin très-mélangé
d'ocre. On fait aussi des tas à part des boules
d'ocre massif contenant toujours quelques
parcelles de minerai que les mines fournissent,
ainsi que des résidus du lavage des anciennes
mines ocreuses qu'on .nettoie de nouveau ;
cette dernière espèce de mine porte le nom de
schlammes.

Le minerai pyriteux , ou mélange de pyrite et
de b grillé avant d'être fondu 'Popé-
ration se fait séparément sur le gros et sur le
fin. Le gros se compose de morceaux échantil-
lés au volume d'un oeuf, et d'un peu de menu
entièrement privé de fin. Quant à la partie fine,
on la lave pour la débarrasser de la terre noire

--' qui l'en.veloppe.
En faisant le triage du minerai pyriteux , on

a cependant soin de mettre de côté, pour être

réunis immédiatement à la classe du minerai
ocreux massif, les morceaux qui ne contien-
nent que peu de pyrite.

Tous les grillages de minerai pyriteux s'exé-
cutent à Pair libre ; ils ont la forme d'une pyra-
mide tronquée à bases carrées, dont la hauteur
est de rim. , le côté de la base supérieure de i',
et celui de la base inférieure de 3m.. Cette pyra-
mide se place sur un lit de bois dans lequel on
ménage 4 canaux intérieurs et 4 extérieurs; ces
canaux ont dans oeuvre 0°1,0.5 de largeur sur

Cim.,12 de hauteur ; ils se construisent aveç des
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bûches de bois fendues et sciées à la longueur
convenable, tandis que les 4 intervalles entre
les canaux se remplissent avec toutes sortes
d'éclats de bois : le lit achevé, on le recouvre
d'une couche dé charbon ; il a alors o",3o d'é-
paisseur ; on jette aussi au milieu du lit quel-
ques charbons, et l'on y place une cheminée
formée de 4 planches, et ayant dans uvre om.,18
en carré.

S'il s'agit d'Un grillage de minerai en gros
morceaux, on le jette sur le lit par couches de
on',18 d'épaisseur que l'on sépare par des couches
de charbon de 0rn.,9 d'épaisseur; le menu mine-
rai forme la dernière couche ; on en met une
hauteur de om.,12. En montant le grillage,
observe seulement de ne commencer les couches
qu'à o'",18 de distance des bords du lié, parce
qu'il doit être recouvert dans tout son pourtour
d'une couche de résidu d'ancien minerai grillé,
et lavé de l'épaisseur de om.,18. Un grillage en.
gros morceaux peut contenir 800 quintaux mé-
triques de minerai.

Les grillages en minerai fin se montent aussi
par couches de om.,18 d'épaisseur, et en recou-
vrant le pourtour d'une couche de ou',18 de ré-
sidu d'ancien minerai grillé et lavé ; mais il faut
préalablement mélanger le minerai en quantité
de om.,18 de hauteur sur om.,6 de cette poussière,
et gâcher le mélange avec de l'eau. La couche
de minerai ainsi préparé se place sur la couche
de charbon de om.,12 qui la sépare de la précé-
dente, en y laissant plusieurs vides que l'on
remplit ensuite avec du charbon, et que l'on
forme avec des rouleaux de bois qui ont été dis-
posés sur la. cc:niche de charbon. Un grillage,
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enfin , contient ordinairement 700 quintaux
métriques de minerai..

Le feu se met par la cheminée, et gagne de
proche en proche ; lorsque le lit de bois est
nad é , et que l'on a réparé les dérangemens que
l'affaissement a produits dans la couverture la-
térale, il n'y a plus rien à faire aux grillages
en minerai fin, qu'on laisse aller d'eux-mêmes,
excepté quand ils deviennent trop gros à la
partie supérieure, auquel cas on les recouvre
de o'n.,9 de résidu d'ancien minerai grillé et lavé.
Pour les grillages en gros minerai, on a à recou-
vrir, au bout de huit jours de feu, le sommet du
grillage d'une couche de om-,12 de résidu d'an-
cien minerai grillé et lavé, en lui faisant former
rebord tout autour ; puis, quand cette couche
commence à présenter un coup d'oeil gras, à for-
mer dedans des trous demi-sphériques. Au boit
de quelque teins il s'accumule dans ces trolls
du soufre liquide que l'on puise à. mesure, et que
l'on verse ,dans un seau rempli d'eau ; si les
trous prennent feu, on les remplace par d'au-
tres. On est averti que le soufre va s'enflammer
dans les trous, lorsqu'il y devient très-visqueux;
dans cet épaississement , il ne change point
de nature ; il a une couleur aussi belle que s'il
étoit liquide , et il suffit d'une diminution de
chaleur pour le ramener à cet état ; car, si l'on
mêle ensemble du soufre devenu visqueux pai-
lla chaleur, à du soufre liquide, tout redevient
liquide.

On observe que la quantité de soufre obtenu
des grillages en gros morceaux, varie avec le
tems qu'il fait ; on en retire d'autant plus que
la pluie est moins fréquente ; mais le produit
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ne s'élève guère au-delà d'un demi pour cent ;
les grillages en minerai fin ne donnent point
de soufre distillé. La durée des grillages est
communément de six semaines 'pour ceux en
gros morceaux, et de huit semaines pour les
grillages en fin.

Quand les grillages sont froids, on les dé-
monte ; ordinairement, après avoir enlevé la
couverture, on ne trouve 'guère qu'une épais-
seur de om.,1 8 de minerai tout autour et dans le
haut, que le feu n'a pas suffisamment attaqué ;
le reste est bien grillé, et on le sépare en deux
parties, l'une de fin et l'autre en morceaux ; le
lin se lave, et le gros se pile et se lave, après
quoi ils sont tous les deux propres pour la fonte.
Le fiu est le plus. riche , et l'on remarque sur-
tout, dans les grillages en gros morceaux
se rencontre en plus grande abondance vers le
sol du grillage. Ce qui n'a pas été bien grillé
reste pendant quelque teins exposé aux intem-
péries de l'atmosphère, et on en fait ensuite
deux parts , l'une de fin et l'autre de gros, que
l'on regrille chacune isolément à la manière des
minerais neufs, en ayant soin seulement de
forcer un peu plus la proportion de charbon..
Quelquefois, lorsqu'on est pressé de minerai
la partie fine du minerai mal grillé se- passe à
un fourneau de réverbère à sole plate, alimenté
par de la houille, où on le tient échauM pen-:
dant deux heures. On pile et on lave ce qui
sort des deux grillages, comme pour les mine-
rais grillés une fois.

C c



Fonte des
minerais.
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S. II.
Le minerai grillé est peu de chose relative-

ment aux quantités de pure mine et de schlam-
mes ; c'est pourquoi on n'a le plus souvent à
fondre que les deux dernières espèces de mine.
On mêle avec les schlammes le minerai fin de
la pure mine, et le minerai grillé quand on en
a de préparé ; mais en observant de ne mettre
de celui-ci qu'une petite quantité à chaque fois.
La fonte se compose de ce mélange, de mine-
rai en gros morceau* , d'ocre massif et de
scories de forges de fer qu'on ajoute pour pré-
cipitant. Le fourneau où se fait la fusion est
représenté planche rI; on peut le considérer
commeun fourneau à percer, dont la hauteur
est de e,7. La face dela tuyère est un seul plan
incliné , tandis que les trois autres faces sont
formées de deux plans , dont le supérieur est
vertical, et l'inférieur oblique. Le fourneau
est ainsi plus large dans le haut que dans le bas,
où il va en se rétrécissant jusqu'à la sole com-
posée d'une taque de fonte dans laquelle on a
ménagé une cavité en quart d'ellipsoïde pour
servir de creuset. Cette taque n'est pas posée
horizontalement ; elle incline vers le côté de la
tuyère et vers celui de la percée ; un bassin en
fonte reçoit le plomb quand le creuset est plein
de métal, et l'on donne écoulement aux scories
par un trou placé sur le côté opposé à la percée,
quand elles sont prêtes d'arriver à la tuyère. Lès
-vents de deux buses de soufflets se croisent au
centre du fourneau ; mais on élève leur point
de concours au-dessus du fond, à mesure que la
taque s'échauffe, en plaçant plus haut l'orifice
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de la tuyère, qui se forme et se répare avec de

La fonderie deVédrin con tien t deux fourneaux
semblables placés sous de vastes cheminées, et
pour l'activité desquels une machine soufflante
à deux cylindres suffit. Le combustible employé
est du charbon de bois que l'on y place couches
p'ar couches. La charge se fait en premier lieu
avec le charbon ; puis viennent successivement
les scories de fer, le. minerai en gros morceaux,
et l'ocre massif, et enfin le mélange de minerai
fin et des schlammes. La quantité de charbon est
constante ;,,mais le poids des autres matières et
leur proportion diffèrent suivant la manière
d'aller du fourneau.

On. charge environ trois fois par heure, et
faut six à sept charges pour que le minerai' ar-
rive à la tuyère : ainsi, il reste deux heures à
deux heures et demie dans le fourneau avant
d'entrer en fusion, et de tomber, séparé en deux
produits, dans le creuset; le plomb, en vertu de
sa plus grande pesanteur spécifique, va en occu-
per le fond, et les scories surnagent pardessus.

Pour que le fourneau aille bien. , il faut que la
fonte soit entretenue bien liquide, ce qui est an-
nonce par la chaleur que prend la taque de fond.
C'est cet indice qui détermine pendant la fonte la
quantité de scories de fontes de forges de fer qu'il
faut ajouter à la charge , et qui a appris aussi à
connaître les proportions relatives ,d es minerais
à mélanger pour obtenir une- fonte facile. Dans
le commencement de la mise à feu, on ne jette
dans le fourneau que des scories de fer, de l'ocre -
massif, et des schlarmnes,-afin de le tenir échauffé
par une matière qui se liquéfie bien.

C c 4
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Les fourneaux restent ,en feu cinq à six se-
maines , après quoi on démoilit les murs incli-
nés répondant aux ouvertures du plomb et des
scories , pour les décrasser et les rétablir à
neuf. La même opération se pratique aussi plus
ou moins de fois pendant la fonte ; et régulière-
ment toutes les huit heures, on fait un trou dans
le mur de la percée pour enlever ce qui s'attache
au- dessus de la tuyère et sur la taque de fond.

Les matières qui restent sur la taque de fond
y tiennent très-fortement ; il s'en produit da-
vantage quand Ja; charge descend trop vite
parce que la fonte devient plus épaisse ; ruais
c'est surtout quand il y a beaucoup de pyrite
dans le mélange , que ces matières s'attachent
le plus abondamment , et il se forme en outre
sur les parois comme une chemise dont l'épais-
seur va toujours en augmentant, et qui rétre7
cit continuellement le vide du fourneau.

- Les matières suspendues au - dessus de la
tuyère se produisent, au contraire., par l'effet
d'une surabondance de mine de fer dans le nié-
lange, et elles viennent en quelque sorte d'elles-
mêmes , quand on passe le ringard dans le bas
du fourneau pour les détacher.

La Mine mal réduite que l'on retire du. four-
neau, quand on le décrasse, est lavée et repas-
Sée à la -fonte avec les autres minerais; les du-
rillons sont au contraire abandonnés.

Les scories sont aussi négligées, excepté ce
fini vient lors de la percée , et quand on dé-
'crasse. Ces ,sortes de scories- se jettent dans le
fourneau; pour le refroidir,, quand la fonte est
trop liquide.

Pendant la fonte, il se sublime une fumée
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blanche, que l'on s'attache à recueillir dans une
cheminée à plusieurs cornpartimens.

Le produit, en plomb, d'un fourneau varie
depuis 55 jusqu'à 2.4 pour leo de minerai em-
ployé ; cependant la fonte est réglée assez sou-
vent de manière à obtenir 32 pour 1 oo ; dans
cette supposition , pour avoir un quintal Mé-
trique de plomb', il -faut 317,2 de fonte, pen-
dant lesquelles on consomme lool11'gr.,2 de char-
bon, i 1 1k"',",2 de schlammes , et 981110P.-,3 de

minerai neuf; en tout 309H0gr.,5 de minerai,
et 816'"'gr- de scories de forges de fer ; et dans
chaque heure de fonte, Composée de _2,4 char-
ges, on passe 34""'",',8 de schlarnmes , 62"11°g",2
de minerai neuf; en tout 97b1 minerai
31kilogr.,6 de charbon , et 25'11°,3'6 de scories de
forges de fer; et l'on obtient 31"11°,',3 de plomb.

s. III.
Pour pouvoir juger de ce qui se passe dans

les grillages et dans la fonte, il était indispen-
sable de connaître préalablement les substances
contenues d an s les minerais et dans les produits;
j'ai donc fait l'analysé des uns et des autres
et j'ai ajouté quelques essais propres à repré-
senter en petit les effets qui ont lieu en grand;
voici le résultat de ce travail.

10. Analyse de la galène massive censée pure.

Soufre
Plomb 84
Oxydexy, d: rouge de fer. . .

o,5
Eau et perte 1,5

100

Produit en
plomb (rua
fourneau.

Analyses
des mine-.
rais et des
différens
produits.
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vérulent ; mais, si l'on prend de la pyrite mélan-
gée de galène eù quantité notable, on trouve
dans la cornue où l'opération s'est faite, lorsque
le soufre a cessé de passer , le residu fondu ; et
il m'a paru que la, quantité de galène sublimée
n'augmentait pas par cette addition de galène
à la pyrite.

3°. Analyse de la pyrite retirée des grillages
de minerai pyriteux en gros morceaux, et cen-
sée bien grillée.

Oxyde rouge de fer. . . 98
Acide sulfurique et soufré. . 1,2

99,2

4°. Analyse clu minerai fin ocreux lavé , des

fosses dites : du Laid-.Pachi.

Silice
Alumine
Chaux.
Oxyde rouge de fer. .

Oxyde de manganèse.
Plomb. . . .

Acide carbonique.
Soufre. . . . .
Oxygène uni au plomb, eau
et perte. .

Trace de matière hvégétale
analogue à la terre d'ombre.

100

Il y a bien un peu de sulfure de plomb ; mais
la plus grande partie de ce métal se trouve à
l'état de plomb blanc dans la mine.

2,0
1,5
1,5

10,5
o,5,

64,8
10,0

7,8

1

1 I
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Ce minerai fondu avec 35 parties de limaille de fer a

-- 40 de fonte granulée. 78,8
70 de scories de forges

donné en plomb. 77,4

de fer à peine. . Io

Dans le dernier essai la galène était régéné-
rée ; et, par dessus, il y avait des scories
noires.

20- Analyse de la pyrite de fer servant de
gangue au minerai pyriteux.

Nota. Elle appartient à l'espèce de fer sulfuré blanc radié.

Soufre 53
i.

de plomb.
47

100

La distillation a produit soufre. 22
Le résidu était de. 76,2
Et par conséquent la perte. . .

100

En supposant que cette perte porte entièrement
sur le soufre, le résidu contiendrait sur cent,
38,3 de soufre, c'est-à--dire, à très-peu près les
proportions de soufre attribuées à la pyrite au
minimum , comme on le savoit déjà. Pendant
l'opération il se sublime un- peu de galène ; ce
qui prouve que le plomb contenu dans la pyrite

trouve à l'état de sulfure : il se sublime aussi
de la pyrite ; le soufre, en se vaporisant, en-
traîne avecavec lui ces substances de la même ma-
nière que par l'action des gaz. sur la galène.
Après la distillation , le résidu est à l'état pul-
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Ce minerai essayé crud , avec le double de son
poids de flux noir , a donné 55 pour lao d'un
plomb médiocrement ductible avec des scories
assez mal vitrifiées.

Et, avec larnênie quantité de flux noir, après
avoir été tenu au rouge obscur pendant une
demi-heure environ, dans un têt où il a perdu
14,5 pour 100; un culot de plomb très-ductile
du poids de 56 pour 100 , avec des scories
noires bien vitrifiées.

Grillé de la même manière, et en y ajoutant
un peu d'huile ou de poussière de charbon le
plomb se réduit en une infinité de globules très-
ductiles, qui restent disséminés dans le charbon
et dans les autres principes mal fondus, et à
demi réduits.

Grillé encore de même, si l'on y ajoute avec
l'huile ou le charbon vingt parties de scories de
forges de for, on obtient 43 pour loo de plomb,
et des scories qui ont quelque ressemblance
avec celles des fourneaux.

50. Analyse de la mine des schlammes lavées.

Trace de matière végétale
analogue à la terre.d'ombre.

100
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Le plomb paraît y être principalement à l'état

de sulfure.
Ce minerai essayé crud, avec le double de son

poids de flux noir, n'a point donné de plomb ;
mais, si on le grille préalablement pendant une
demi-heure à une chaleur rouge obscure, ce
qui lui fait perdre 9 pour cent, l'addition de
la même quantité de flux noir lui fait, rendre
25 pour Io° d'un plomb assez ductile, les sco-
ries de la fonte ayant quelque ressemblance
avec celles des fourneaux. Grillé de même, et
en y ajoutant seulement un peu d'huile ou de
poussière de charbon, je n'en ai obtenu que
19 pour loo d'un plômb médiocrement ductile
dans une fonte d'ailleurs bien exécutée ; mais,
en y mêlant en outre 20 parties de scories de
forges de for, j'ai eu 23 pour ioo d'un bon
plomb recouvert par des scories qui m'ont
paru parfaitement semblables à celles des four-
neaux.

Ayant encore mélangé , par parties égales, ce
minerai avec celui du Laid-Pachi, et grillé le tout
pendant une demi-heure à. Une chaleur rouge
obscure , puis ajouté un peu , la fusion
a &mué 32 pour loo d'un plomb bien réduit
avec des scories, qui avaient l'aspect de celles
des fourneaux. Enfin, en fondant dans un creu-
set bra.squé le minerai crud et sans addition ,
autre qu'un peu , à la manière d'un es-
sai de for , j'ai. obtenu 16,4 pour ioo de plomb
un culot de fonte , et quelques grenailles disse-
Minées dans des scories analogues à celles des
hauts-fourneaux.

Silice 6
Alumine 1;5
Chaux. 1,5
Oxyde rouge de fer.
Soufre.
Acide carbonique.

45,5
4,5
3

Plomb. 26,2
Eau 'et perte. 11,8
Trace de zinc.
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6'. Analyse de l'ocre massif contenant quel-
ques étincelles de minerai de plomb.

Silice. 4,0
Alumine. o,5
Chaux. o,5
Oxyde rouge de fer. 66,k3
:Plomb 11,9.
Acide carbonique. 1,o au moins.
TrrIce de zinc.
Trace de manganèse.
Trace de matière végétale

. analogue à la terre d'ombre.
Oxygène uni au plomb, eau
et perte. - 16,8

100

Le plomb et le peu de zinc qui s'y trouve y
sont à l'état de carbonates.

7.. Analyse des scories de forges de fer em-
ployées comme précipitant.

99)2
80. Analyse des scories des fourneaux ; elles

ont un aspect peu différent de celui des scories
de forges.
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Le plomb = 2,41; ce n'est que par suppos1-

'don qu'il est annoncé comme combiné avec le
soufre dans la scorie.

En grillant la scorie pendant quelques heures
sous la mouffle du fourneau de coupelle,
obtient après l'opération o4,5 ; et en effet,
si l'on y regarde le plomb comme transformé en
sulfate, et le sulfate de fer et l'oxyde noir de
fer comme passés entièrement à l'état d'oxyde
rouge, on a:

io4,5, c'est-à-dire, le même
résultat.

La scorie ayant: été grillée médiocrement
pendant trois quarts d'heure , ce qui en a aug-,
menté le poids de 1,5 sur ioo qui avaient été
employés , n'a point donné de plomb à l'essai ;
on n'y avait rien ajouté, si ce. n'est un peu
d'huile.

Grillée complètement sous la mouffle du
fourneau de coupelle, et fondue dans un creu-
set brasqué à la-ma.nière d'un essai de fer, elle
a donné un culot de fonte et des scories ana-
logues au laitier des hauts-fourneaux.

Fondue crue également dans un creuset bras-
qué , et à la manière d'un essai de fer, elle a
donné un culot cassant et des scories vitreuses.
La même expérience, répétée plusieurs fois , a

17,5
Chaux.
Alumine. 4,0
Oxyde noir de fer. . . . 58,3
Oxyde de manganèse. . . 1,5
Sulfure de fer au minimum. 13,8
Sulfure de plomb. . . . 2,8

99,9

Silice 9,5
Chaux 3,o
Alumine 3,o
Oxyde noir de fer. 78,7
Oxyde de manganèse.. 5,o
Trace de chrôme.

Silice 17,5
Chaux. 2,0
Alumine. . . 4,0
Oxyde de manganèse. 1,5
Oxyde rouge de fer. . 76,0
Sulfate de plomb. . . 3,5
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fait voir que plus le feu durait long-tems , plus
le régule obtenu pesait par rapport aux scories,
et plus il se rapprochait de la nature de la fonte
de .fer. L'analyse d'un de ces régules provenant
d'une fonte poussée très-loin , et qui pesait
bgr.35 sur log' qui y avaient été soumis, m'a
donné :

Fer métallique 4)996
Soufre.
Matières terreuses.
Trace de manganèse.
Trace de chrôme.
Point de plomb.
Scories adhérentes. . . 0,025

0,267
0 025

5,313

Le laitier pesait 2gr.,75 ; j'y ai,reconnii aussi
la présence du chrenne et l'absence du plomb ;
niais, ayant éprouvé un accident dans le courant
de l'analyse, je l'ai recommencée sur une sco-
rie provenant d'une autre fonte ; le régule de
cette fonte pesait 4,9 , tandis que le laitier était
de 2,9 ; 2gr.,65o ont produit :

Oèt l'on voit que presque tout le manga-
nèse de la scorie des fourneaux passe dans le
laitier.

9°. Crasses attachées sur la taque de fond des
fourneaux;

AUX MIES DE PEOME DE V1DRI.N. 41.7[biirneaux; leur aspect est celui d'une , matteordinaire. J'en ai retiré :

Le manganèse et l'alumine n'ont pas été re-cherchés, et sont restés avec le fer.
En supposant le soufre divisé entre le plomb

et une partie du fer, tandis que l'autre partieserait unie avec les terres à l'état d'oxyde noir,on aurait

Silice et charbon 3,0
5,z

4',7

Sulfure de plomb. ..
Sulfure de fer, minimum.
Oxyde noir de fer... .

101,3

Et -effectivement, ayant fondu cette crasse
crue dans un creuset brasqué à la manière d'un.essai deler, j'ai obtenu un régule très-cassant
du poids de 7g- , et du laitier noir du Poids de
ag',2 sur log' de crasses qui avaient été passées
'à cette opération.

100. Crasses attachées au-dessus de la tuyère;
matte jouissant d'une demi-ductilité. J'en airetiré :

Le manganèse et l'alumine n'ont pas été re-cherchés , et sont restés avec le fer.
Volume 33, n°. 198. D d

Silice mélangé d'un peu de charbon. 3,o
Plomb métallique.
Soufre
Fer Métallique.

4,5
'9)7
64,5

Silice
'Alumine
Chaux.
Oxyde de manganèse.
Oxyde noir de fer. .

1,275
0,175
o,loo
0,1oo
1,000

2,650
Soufre.

1,5

Pfornb métallique.
Fer Métallique. . 71,2

23,1
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Cette 'crasse exposée à un feu violent, et long
teins continué sous la inotiffie de coupelle
beaucoup augmenté de poids, et le fer contenu
a passé presqu'entièrement à l'état d'oxyde
rouge, tandis que le plomb s'est en partie vi-
trifié sur le têt où la crasse avait été placée. En
la fondant crue dans un creuset brasqué à la
maniéré d'un essai dé fer, il s'est produit un
régule se rapprochant de la fonte de fer, et mi
peu de laitier.

1. Analyse d'une scorie noire vitrifiée trou-
vée sons la taque dé fbna dès fourneaux, et
paraît s'être formée par l'action de l'oxyde ,de
plomb sur la tuyère

-.Silice.
Chaux.
Alumine.
Oxyde noir de fer
Trace de rnanganèse
56,09 de plomb métallique faisant en
Oxyde de plomb. '60 i 6

0,4o
2,50
7,7S

99)04

en stalactites12°. Sublimé des fourneaux
blanches

Sulfate de plomb
Oxyde rouge de fer "i3,3
Oxyde de zinc. 4,5
Silice. . . . . 3,5
Alumine et manganèse . . 0,5
Plomb métallique, principalement à Pé-
tat d'oxyde, mais aussi en partie à l'état
de sulfure. 8,3

L'oxygène .et le soufre combinés 'à ce
plomb, une matière charbonneuse ana-
logue à la suie , et perte 5,4

.A.trX MINES DE PLOMB DE .VDikIN.

13°. Essai des mines grillées.
La mine provenant des grillages en gros mor-

ceaux a donné à l'essai, avec le double deux
tiers de son poids de flux noir, sans être lavée,
36,6 pour ioc,. de bon plomb ; favée , 48,6 , et le.
résidu point de plomb.

La mine provenant des grillages en fin g.
donné .de la même manière, sans être lavée, 23
pour leo de plomb ; lavée, 41,7 , et le ré-
sidu 8,3.

A la forge, dans un creuset brasqué , ces
matières donnent un peu de plomb, de la matte
et des scories semblables aux laitiers des hauts-
fourneaux.

ie. Essais des différens mélanges.
Un mélange de log' de galène, et de 65r de

pyrite , a donné à l'essai ; d'abord , en y ajou-
tant 3,5 de limaille de. fer , un culot gris
rayonné homogène parfaitement semblable à
celui qui se forme dans la cornue, où l'on dis-.
tille de la pyrite mêlée de galène ;

Et en y ajoutant 6g" de limaille de fer. 5g,5 de plomb.
7 6 ,7
74 6,6
8 6 ,5
9 5 9

Un mélange de log'. de galène, .et de 4, de
pyrite grillée, retirée des grillages en gros
morceaux , donne à. l'essai , étant imbibé
d'huile et sans addition, de la galène régéné-
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rée , et des scories noires - ayant de la 'ressem-,
blance avec celles des feurneaux.; et avec ad-
dition de 3e. de Fonte grau niée de plomb,
recouvert de matte et, des mé'mes scories 'noires.
J'ai eu, une autre fois, d'un mélange de log" de
galène , de de pyrite grillée , de 3,1' de fonte
granulée, et de og",7 de poussière de charbon,
8g",e5 de plomb,

log' de galène mêlés avec le résultat du
grillage de log'. de mine de 'fer ocreux et du
charbon , De m'ont produit que de la galène
régénérée et des scories noires ; tandis que,
'mêlant- à ces log" de galène le résultat du
()Tillage de log' de schlammes , 3 de scories
de 'forges , et 3e de fonte granulée et
haut , j'ai obtenu e.,6 de plomb , de

la matte et des scories noires bien -vitrifiées.

S. IV.

Quoique le minerai fin donné par la pure
mine soit, pour la plus grandie partie , com-
posé de plomb blanc, et qu'on mette dans la
fonte de l'ocre massif, et une forte propor-
tion de 'scIdammes qui contiennent b'eaueotip
d'ocre ; cependant lé fer apporté par ces subs-
tances ne suffit pas pour la rédu.ction du plomb
dans les fourreaux; il. faut encore, et surtout
lorsqu'on n'a pas beancon.p 'd'ocre massif, em-
ployer des scories de forges de fer en quantité
d'alitant pins grande -que le soufre est plus
a bon clant.dan s le mélange ; c'est ce qui fait qu'il
es si difficile de Prévoir d'avance Ja propor-
tion de ce précipitant, et qu'il vaut mieux le
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régler d'après la manière d'aller du fourneau
car, si l'on n'en a pas mis assez, la fonte s'épaise
sit , et il se produit plus de matte. qui, étant

. moins' fusible que la 'combinaison des terres
avec l'oxyde noir de fer, s'attache en partiesur
la taque de' fond , et empêche la chaleur de s'y
communiquer comme auparavant. La matte
retenant plus de plomb que les scories ordi-
;mires , on voit encore qu'il ne peut être avan-
tageux de fondre des minerais trop sulfureux ;
et, en effet , il est démontré, par les derniers
essais, qu'indépendamment de ce que la pro-
portion de principe ferrifère à ajouter pour la
réduction pourrait devenir exorbitante , la
quantité de plomb que l'on obtient est toujours
moindre. Une surabondance de mine ferreuse
-ne convient pas non plus, parce que l'an brûle
.du charbon inutilement , et que l'on donne.
naissance à une plus forte dose de ces crasses
demi.- ductiles , qui sont assez chargées dé
plomb. La fonte, d'ailleurs , devient tellement
liquide qu'elle p f,reSe à travers les murs du_ four-
neau oit on ne., -élit plus la contenir, de telle
sorte que, si cet accident arrive on est obligé
de le corriger .par une addition Clé scories 'sui-
ffireuses. .

Puisqu'il y a de la-perte à fondre des minerais
trop chargés de soufre, il s'ensuit qu'il faut sé-
parer ce principe le plus possible des minerais
1-yyriteux avant de les fondre. Le procédé de
.gelaï.,,e employé remplit très-biençette condi-
tion; car nous avons vu qu'après .cette opéra-
tion , la gangue ne contenait phis que 2 pour
loa de soufre et d'acide sulfurique, et qu'elle
Le scarifiait parfaitement. Elle devient, d'ail-
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leurs assez légère pour pouvoir être séparée en
grande partie du minerai par le lavage ; ce
qu'on ne pouvait espérer d'obtenir avant le
grillage, à cause du peu de différence de pe-
sauteur spécifique de la pyrite et de la galène.
Celle-ci n'éprouve pas un grand changement
dans le grillage, parce qu'étant à gros grains
dans là pyrite, sa surface se recouvre d'une
couche de sulfate de plomb, qui défend ensuite
le reste de l'action décomposante de l'air à la
température du grillage, qui est très-éloignée
de celle qui serait nécessaire pour occasionner
la fusion de la galène. De plus, à mesure que
le feu et surtout dans le commence-gagne,
ment, la galène éclate, s'éparpille ; et, en
tombant sur le sol, se soustrait pour la suite à
l'effet du grillage. Voilà pourquoi on observe,
en démontant les grillages, que la mine la plus
riche se trouve en-dessous. Si le minerai était
répandu en grains fins dans la gangue, cette
opération ne vaudrait rien , ou du moins on ne
pourrait plus laver avant la fonte le minerai
grillé, parce que la galène en serait sortie toute
convertie en poudre blanche. La perte qui ré-
sulte de cette cause ne se fait guère sentir à
Védrin , qu'en ce que l'eau de lavage sort tou-
jours un peu blanche.

La forme du fourneau m'a toujours paru
avantageuse ; d'abord, le minerai placé à: la
surface' supérieure perd l'eau et les gaz qui y
sont combinés ; il se désoufre en Partie , eese -
réduit a. mesure qu'il descend ; et quand il ar-
rive à la tuyère si quelques portions tombent
dans le creuset sans être bien fondues, l'action
du vent jointe à celle des principes contenu
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dans le bain de scories suppnsées bien liquides,
achève de les épurer et d'en précipiter le mé-
tal. Le fourneau étant entièrement- fermé par
le bas, il ne. peut se produire de volatilisation
que par le haut ; aussi le, plomb obtenu .paroîte
il être proportionné à .la richesse du minerai
employé, tandis que les scories sortent très-
pauvres. Il semble donc que si l'essai de la che-
minée destinée à recueillir le sublimé qui se fait
à la partie supérieure réussit, on n'aura plus
rien à désirer.

Les 2 pour leo de plomb que retiennent les
scoriessont trop peu de chose pour qu'il soit
raisonnable de chercher à les. en retirer ; il. -n'y

aurait d'ailleurs pour cela qu'un seul moyen à
emPloyer ; ce serait de les piler, de les griller,
soit au fourneau à réverbère, soit à l'air en les
mélangeant avec de la poussière de charbon,
et de les fondre ensuite dans un haut forneau.,
où l'on obtiendrait à la fois du plomb réduit, et
de la fonte de fer probablement d'assez mau-
vaise qualité. Car si je n'ai pas eu de plomb en
petit, en opérant comme pour un essai de fer,
c'est qu'il s'est volatilisé.

Le même traitement pourrait être appliqué
aux crasses qui s'attachent sur la taque de fond
et aux crasses demi-ductiles. Mais le grillage
de ces matières devrait probablement s'effec-
tuer sur des morceaux d'un petit volume que
l'on obtiendrait facilement, èn les frappant au
marteau quand elles-sont encore rouges.

Les analyses des schlammes et de l'oere mas-
sif ont indiqué des traces de zinc qui se retrouve
en oxyde dans le sublimé ; ainsi il se dégage par
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la volatilisation dans les fourneaux, et d'ail-leurs il est en trop petite quantité pour être
nuisible à la qualité du plomb, connu du reste
pour le meilleur qui circule dans le commerce.Lorsquon repassera le sublimé au fourneau
l'oxyde de zinc en se réduisant se volatilisera;
de nouveau.
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